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H^mo et de .o.npo,,,.,. ™r lui une ,,l,.in,. victoire.C

., le la tae ,^uo e,„,,l„yée ,,„e .|é,,e„.l le s„rt .lune
bataille, e est <lelo,K,.ni.s,.tio„,,ue dépe,„l le suceè,
d„r..^uve,.,e,.t.

0„l.e™,p,.i.et.Lo,„..,::r:

'y--.^- «™^'"-. il faut naturellement le cone.ursde toutes le., U,„,„„ „,,„„., ^„^^, ^

™
ceux

,,„, ont le .souei de,,, vie et de^la prospérité denotre nafonahté, à tous eeu. ,,ui veulent le l,ien de,i-tres ,juc ce con^r-és fait appel.
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•?'."!;?''•.'' *'""«''" ''"d'^"^' J'"»- <"•:'«' l-uteWea 11 n,o,, Saint Joseph de Saint.H.aein,l,e,

« n tn. ,„ ,t,. ,,.,„.,
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.

tout
?'' "'''"' ''''1"" "' ''"' ''^ '" '•"«.'ettre àtoute., ses .succursales, répandues dans le dioc'-se, àto esn,on,brcs. H le fait avec une volonté da„-nt ne, leure avec d'autant plu., de ,«nl,eur, ,p.ecet appel constitue une nouvelle ,nar,|„e de bie, véil-
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o i é V: r
'^ '^™«^^-'»'-- ^ '••.-•d de notre

société. Est-ce quon pourrait, en ertét, nous faireune pareille demande si on navait en ^'.njJZlnotre société, si on ne reconnaissait son inlluenc et
81 on ne jugeait cette influence bienfaisante

pas pSl"',"""''"™
"' ''''"'' ="» '"^ I*«t pas nepas être. Songe., en effet, .,ue nous avons des succur-e«les dans a peu près toutes les paroisses du diocèse


